1 septembre 2001 - L’effondrement des tours continue de tuer
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L’effondrement des tours continue de tuer / Photo MaxPPP

Silhouettes vacillantes, regard perdu sous les sourcils pulvérulents, Noirs au visage blanc, jeunes aux cheveux gris, ils ont inhalé les polluants dispersés dans l’atmosphère après l’effondrement des tours du World Trade Center. Des centaines d’entre eux sont morts. Des milliers luttent contre la maladie.
Le 11 septembre 2001, Christine Todd Withman, ex-gouverneur du New Jersey, épouse d’un banquier de Wall Street, dirigeait l’EPA, l’Agence de protection de l’environnement. Le 18, elle vint à New York pour rassurer la population. « Pas d’inquiétude, martela-t-elle, l’air que vous respirez est sans risque, l’eau est potable. »

Durant les dix jours suivant l’effondrement des tours du World Trade Center (WTC), elle rédigea cinq communiqués d’un optimisme stupéfiant, puis encore quatre en décembre, afin d’apaiser les dizaines de milliers de secouristes et d’ouvriers impliqués dans les recherches sur le site, dans le déblaiement et enfin l’enfouissement des débris à Fresh Kills Landfill, sur Staten Island. Un scandale. Comment a-t-elle pu affirmer que cette poussière farineuse s’étendant telle une coulée de lave sur Manhattan, se propageant vers le ciel comme un champignon nucléaire, était « saine » ? Le 21 août 2003, elle encaissa un cinglant démenti et quitta l’EPA. La poussière était bien nocive. D’une haute toxicité même, pleine de dioxine, d’amiante, de mercure, de plomb, d’américium (métal radioactif), de polycarbonates, d’éthylbenzène, de propylène, etc.
Plus de 70.000 personnes médicalement suivies

Ces polluants et composés organiques ont infiltré les poumons des pompiers, des policiers, des ouvriers et des New-Yorkais qui n’ont pas évacué la zone assez tôt. Dans un premier temps, ils ont beaucoup toussé. Ils ont consulté. Asthme, sinus endommagés, bronchite, problèmes circulatoires, digestifs, rien de très alarmant. Puis sont apparus des fibroses pulmonaires, des granulomatoses, des cancers du sang, des poumons. En 2008, l’hôpital Mont-Sinaï, chargé du programme World Trade Center, a révélé que 85 % des 70.000 personnes suivies souffrent de maladies respiratoires. 

L’Etat de New York a admis que 360 hommes ayant travaillé au WTC et à Fresh Kills sont morts, selon le New York Daily News du 8 mai 2008. Des centaines de pompiers et de policiers sont aussi atteints, impossible d’affiner le chiffre en l’absence de statistiques officielles. Quant aux citoyens, ils étaient près de 13.000 à consulter un psychiatre en 2006, plus de 10.000 à se plaindre de troubles respiratoires. Quelque 2.000 malades ont attaqué la ville ou l’Etat. Deux milliards de dollars ont été débloqués pour venir en aide aux plus souffrants. Pas tous. Pour être pris en charge, il faut prouver qu’on se trouvait à proximité du World Trade Center le 11 septembre 2001. Les experts médicaux avancent que, dans dix ans, on saura précisément combien d’Américains sont morts des conséquences des attentats.

